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DOCTRINE 
" __DELAPENITENCE 
PVBLIQVE : 

Omme ainli ſoit que toutes choſes doyuer 

eſtre ord6nces pour edificatis, en FEgliſc 

de Iefus Chriſt & que ſain Paul Apoſtre 
nous expoſe la maniere d'icelle legitime edifica 
cis,aflauoir que fi nous youl6s edifier quelque 
choſe , nous Pedifions ſus le fondement mis de 
long temps, par les Prophertes & Apoſtres Cer- 
res:f1 aucune penitence publique doit eſtre obſer 
uece Een FEgliſe,il fault auſfi qu'elle ayt fa ſource 
en ce meſme fondement , lequel comprent en 


' ſoy:toute la doQtrine Euangelique, affin que ne 


ſoyons eſtimez auoir youlu ordonner quelque 
choſe de noſtre propre fantaſie. | 
Or nous diſ6s,la ſource de vraye repetance eftre 

en ce comandemEtdeIEsVSCHRIST, parle 
quel il eſt comande, qu'il fault, celuy qui au- 
ra offence ſon frere en aucune maniere,eftre de 
uant toutes choſes, reconcilic a luy ſil veult ſon 
oeuure eſtre agreable a Dieu, & de cela nous 
{6mes aprins, que fi nous en auons offence plu-. 
fieurs , 1] nous fault ſemblablement eſtre recon- 
cihez a plufieurs. Acauſe dequoy, fi parauiture 
nous au6s offence toute L'egliſe, (nous princi- 
palement qui ſomes miniſtres d'icelle) nous en 


reds qu'il nous eſt neceſlaire d'eſtre recciliez 


auec toute Legliſe. La auſli nous eſt baillee 
la maniere de ceſte reconciliation que Chaniſt co 


made,quant il yeult que nous allions vers ceux 
que 


PYBLIQVE. 
que nous aus offenſce, pour eftre reconciliez. 
Et S. Taques veult que nous recognoiſlions no- 
noſtre coulpe deuit eux, & que nous leur de 
mandions pardon: car par le mot de confefler 
1] compret Pun & lJautre. Parquoy ainſi come il 
nous fault aller vers noz freres, leſquelz nous a 
uons offence, recognoiſtre la coulpe de noſtre 
offence,8 demander pardon pour eſtre reconci 
liez a eux, il nous fault aufl1 aller vers toute L'c 
gliſe , finous Vauons aucunement offencte: en 
tant que toute Vafſemblee d'icelle eſt eſtimee 
eſtre vn homme en Teſus Chriſt, recognoiſtre Ja 
coulpe de noſtre offence,& demaider pardon de 
cela,enquoy il eſt euident queelle a eſte offencee 
par nous: affin d'eſtre reconciliez auecelle. 
Nous appellss ceſte choſe, aflauoir eſtre en ce- 
ſte mantere reconcilie a L'egliſe, penitence pu 
blique:En Jaquelle choſe doiutt eftre obſerutes: 
premicremet en celuy qui apeche, vne vraye de 
plaiſance, & accuſation de ſon peche:a ce que la 
confeſlis ſoit vraye, & non hipocritique, dere- 
chef vne vraye confirmation en fa foy, d'obtenir 
pardon de toute a coulpe, en faueur de Chriſt: 
a ce queceſte c6feſsi6 ſoit aufli fruftueuſe: Puis 
la publique edification de route L'egliſe par la 
reconciliation du delinquent auecicelle , atte- 
ſtatoyre de la remiflion de ſes pechez. 

Parquoy donc en ordonant au penitet quelque 
manierede retourner 4 L'egliſe,de recognoiſtre 
publiquemet en ſon aflemblee la coulpe deſon 

peche, & de demider pardon: Il fault touſiours 
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auoir I'ceil principalement a la fin de ceſte peni 
rence publique,afſauoir a la reconciliation ſalu- 
taire du frere pecheur auecPEgliſe, donnant teſ 
motgnage de la renuſlis gratuite de ſes pechez: 
affin que le tout, tant ce que lefrere delinquant 
doit faire auec _ , que ce la que VEpliſe 


 doibt faire auec le frere delinquent,ſerue totalle 


ment a ceſte fraternelle & falutaire reconcilia- 
tion, & conduiſe comme par la main le frere pe 
cheur 2 icelle, & non pas Ven retire , ou empeſ- 
che en aucune maniere. 


LA FORME DELA 
penitence publique. 


 Premierenient en ord6nant la penitence pu- 
blique doibuet diligEment eſtre obſeruces par 
les miniftres & anciens de I'Egliſe, & les vrayes 
marques de repentance & accuſatio de ſoymeſ- 
mes en ſon peche, aflauoir-.ms file frere delin- 
quent'ſe deſplait en ſoymeſme,vrayement & de 
cur, pardeſſus tous les aultres , & fil waccuſe 
point les aultres pardeſlus ſoy pour amoindrir 
ſon peche. Car celuy auquel les aultres deſplai- 
ſent plus qu'il ne fe deplaiſt ſoy meſme, princi- 
palement en crime publique, lequel auſſi ac- 
cuſc les autres pardefſus ſoy , ou ſefforſe deles 
enucloper en ſemblable peche, affin d'amoin- 
drir les fiens , wa point encore en ſon caur 
vraye deſplaiſance de ſon peche. 

Que fi telles marques de vraye repentance & 
accu 
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accuſation de ſoymeſme ne ſont point veues au 
frere delinquent: lors les miniſtres & anciens de 
TEgliſe,aiantz obſerue les degrez d'admonitis, 
procederont 2 le rejeter de la comunion de VE.. 
liſe a cauſe de ſon impenitEce,non(toutesfois) 
fans pleurs & gemiſlement publique de toute 
Legliſe. Mais file frere delinquent donne figni 
fication claire & certaine ,d'une vraye & chreſt1 
enne deſplaiſance & accuſaris de ſoymeſme en 
ſon peche, aux miniſtres & anciens de TEgliſe: 
ad6c ilz Vinuiteront fraternellemet & amuable 
met a rec6ciliatio publique auec IEgliſe,jouxre 
le ſusdit comandemet de Ieſus Chritt, aſlauoyr 
u'il yoyſe vers I'Egliſe offencee par luy,& ce en 
Fafſemblee publique d'icelle,8 quil recognoi(- 
ſe deuir elle1a coulpe de ſon offece,qu'il en de- 
mande pardon, & qu'il requiere eſtre derechef 
nobre entre les mEbres d'icelle:en ceſt endroit, 
lesditz miniſtres & anciens tit en leur nom c6- 
me au nom de toute 'Egliſe, preſenteront au 
frere penitent tous offices chreſtiens,a la gloyre 
de Dieu , confirmation de la foy du frere delin 
quent, & edification de toute IEgliſe. Apres 
ces choſes ſera afligne iour au frere delinquent 
par les Miniftres & Anciens de VEglife, pour 
faire penitence publique, lequel ſera annonce 2 
route Egliſe, affin qu'elle Faſſemble pour rece 
uoir en liefle le frere delinquet faiſant penitEce, 
& de donner teſmognage qu'elle ſe refiour en 


dicu,pour ce que par fa grace elle a reconert la 
brebis, 
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brebis, laquelle feſtoit foruoyee. Finalemet, le 
jour auquel le frere delin quent doit eſtre recon 
cilie auec L'egliſe, il ſera preſente par les Mini 
ſtres & Ancies deuant la face d'icelle, & ſe fera 
Ia predication de la vraye repentance de ceux- 
qui choyent en L'egliſe de Ieſus Chrift , auec 
prieres publiques de toute L'egliſe, pour le fre- 
re delinquent. La, apres la predication acheuee 
auecles prieres, vn des Miniſtres yſera de la for - 
me d'admonition qui ſenſuit, oyant toute 
FEgliſe 
ADMONITION A LEGLISE 
TOVCHANTLEFRERE 
PENITENT. 

Mesfreres, ſuyuir la charge de noſtre miniſte- 
re, nous auons amend en voſtre preſence ceſtuy 
noſtre frere delinquet, lequel pour vous d6ner 
teſmoignage de ſa vraye & chreſtiEne repeEtace, 
eſt preſt de recognoiſtre & confeſler publique- 
ment la coulpe du peche par lequel 1] a offenſe 
Dieu & ſon Egliſe,a la honte(certes)de ſoymelſ- 
me:mais 2 la gloyre de noſtre Dieu, & edifica 
tion de PEgliſe. Lequel auſſi defire deuant Dieu 
eſtre reconcilie auec yous, & eſtre retenu pour 
Faduenir en fraternite eccleſiaſtique. Parquoy il 
fault que ſoyez admoneſtez en ceſt endroit, par 
la parolle de Dieu, de voſtre deu & office enuers 
iceluy noftre frere delinquent , afin que vous ſa 
chez ce que yous deuez. eſtimer du peche de ce 
ſtuy noſtre frere delinquent, des yoſtres & des 
noſtres Enſemble des 


[ 
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des fautes & cheutes de tout le mode. La ſainte 
eſcripture nous einſeigne deux choſes touchant 
le peche. La premiere eft,que nous ſomes tous 
enclos ſoubz peche. La ſeconde,que nous ſom- 
mes ainſi enclos ſoubz peche,affin que derechef 
parla miſericorde gratuite de Dieu enizsvs 
CHRIST, nous ſoyons tous f{auluez, en tant 
que cela touche Dieu, & non pas affin que nous 
periſſons en noz pechez. Par cela nous appre- 
nous ce que nous debuss iuger de noz pechez, 
& de ceux des autres, & comme en tel affaire 
nous deuons eſtre afte&tionnez les vns enuers_ 
les autres.Car quand nous oyons que ſans exce- 
ptio de perſonne, nous ſomes tous enclos ſoubz 
peche,nous entendons ſemblablement que par 
nature nous ſommes enclins en tout genres de 
vices. Acauſe dequoy, nous ne nous eſmerueut- 
lerons point de la cheute des autres : encore 
moins les accuſerons nous,ou contEpnerons par 
deſſus nous. Ains nous recognoiſtrons noſtres 
deu eſtre,de reputer les cheutes des autres (tant 
griefues queelles puiſlent eſtre) comme noſtre, 
ne regarderons point tant noz freres delin- 
ques en leurs cheutes come nouſmeſmes, nous 
nous accuſerons auſsi deuantDieu auec eulx. 
Car ft vrayemert & de cceur nousnous recognoif” 
ſons tous enſcble eſtre enclos ſoubz peche:1l ne 
ſe peut faire,que ne c6feſſions les aultres wauoir 
commis faute, que nouſmeſmes weuſlions bien 
faite, fi nous n'cn cuſſion eſte preſeruez par ſin- 
oubcr 
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gulier benefice de noſtre Dieu, que nous ne luy 
redions graces immortelles, de ce qui] ne nous 
laifle point cheoir Es crimes, eſquelz nous oyos 
les autres eſtre tombe?z : Le priant continuelle-. 
ment qui ne nous y permette point trebucher 
cy r aan nous ſommes tous 
enclos & vendurz foubz pethe, nous deuons par 
donner les pechez les vns aux aultres, & ſuppor- 
ter en charite fraternelle les fautes les vns des 
aultres: aultrement nous nous rendons coulpa.. 
bles a noftre grand preiudice , entant que nous 
accuſons & condampnons les aultres par deflus 
nous , pour les choſes leſquelles. nous nous re- 
cognoiſlions auoir communes aueceulx. 
Derechef quand nous oyons que nous ſom 
mes enclos ſoubz peche, non point aftin que 
nous periſlions ( Car Dieu ne veut point noſtre 
perdition , ains que nous ſoyons ſauuez par ſa 
{eule & gratuite miſericordeen CHRIST ,a fa 
Jouage & gloyre, non pas par noſtre dignite ou 
de noz ocuures) nous deuons eſtimer qu'il ne 
nous faut point demeurer en noz pechez , e- 
quelz nous no? cognoiflons eſtre cheuz,mais in 


cotinent ayant recogneu noſtre coulpe, nous re 


tirer vers la miſericorde de noſtre Dieu , par la- 
quelle i] nous a en faueur de ſon filz vnique, tel 
lemet embraflez, qui1l a trafporte ſus luy toure 
la coulpe de noz pechez,cn luy imputant le rout 
ſuppole que nous nous deſplaiſiss en nouſmeſ- 
mes en noz iniquitez,& que nous nous accuſios 


noul' 
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nouſmeſmes, non pas luy en ſa ſaine loy & iu 
ſe Iugement . Dauantage, que nous confianr 2 
fa ſeule bonte diuine , & nous defliant de noul- 
meſmes, enſemble tous d'un acord,nous impla 
rions de tout noſtre cceur fa grace ſalutajre. Or 
noſtre Dieu weſt point tant ſeuere,ou chagrin 
en ceſt endroit, qu*1][requiere denous grad ap-' 
pareil de parolles, pour obtenir {a grace & mile. 
ricorde. Carilregarde le cceur , & non point 
VapparEce extericure des parolles,& fi nous del- 
plaifant vrayement en noſtre cceur, auec non 
fainte accuſation de nouſmeſmes,nous deman- 
dons fa grace, auec certaine confiance en noſtre 
SeigneurIESVSCHRIST. Certes ence fats 
fant, il nous regade deuant que nous comen- 
cions de crier a luy,& accourt pour nous enbra{ 
ſer premier que nous ayons drefle accuſation 2 
Fencontre de nouſmeſmes. Incontinent 1] nous 
donne la puiſlance de nous repentir,& faiſant la 
repentance,il nous charge uz les efpaules de ſon 
filzi1zsvs CHRIST, aftin quil nous raporte 
en {a bergerie. Lors plus grande ioye eſt deme- 
n&e en ſon Royaume,ſur vn poure pecheur fai- 
fant penitence, que ſus nonante 1wſtes, leſquelz 
autrement au parauati] auoit pour c6pagnons 
deſon Royaume. | | 
Parquoy donc( mes freres treſaymez )puis 
que ces choles {ont telles a la verite ,& que vous 
auez cefrere delinquant deuant vous, quile dil- 
pole de recognoiſtre auec yraye deſplaiſance & 
Accu 
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accuſation de ſoymeſme en voſtre preſence, la. 
coulpe de ſon peche,en demader pardon a dieu 
premierement,puis a vous comme 2 'Egliſe de 
Dieu , & eſtre par ſa penitence reconcihic auec 
vous, & retenu en voſtre fraternite eccleſiaſti- 
que. Ioignons maintenant noz pechez auec les 
fiens, eſtimons ſa cheute eſtre la noſtre , & pre- 
nons exempleen luy , aftin qu'ainſi come par 
ceſte penitence publique il teſtifie combien il ſe 
deſplaiſt en ſon peche, nous nous deſplaiſions 
aufli aux noſtres, & nous accuſions auec luy. 
Afſlemblss nous,& noz larmes auecles fiennes. 
Eſcoutons le confeflant la coulpe de ſon peche, 
& prions Dieu quil la confeſle vrayement & de 
cceur,a la gloyre immortelle de ſon nom,a ſon 
falut,& edification de toute ]'Eglife. 


PRIERE POVR LE FRE- 
RE DELINQVENT.. | 


xy eternel pere omnipotent & miſeri-- 

D cordieux, qui par la bouche de ton Pro - 
phere as diſertemet teſmoizgne,que tu ne 

veux point la mort du pecheur,ains qu'il ſe repeE 
reaffin qu'il viue.Et qui as vouluts Filz vnique 
mourir,non point pour les juſtes, mais pour les 
pecheurs , aftin,que ceux qui ſe ſentant abatuz 
par la charge de peche,8& quilſe deffiant toralle- 
ment d'eux meſimes, & ſe confiant ſeulement 2 
ton filz ,viendroyent en hunulize deuant le thro 
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ne de ta grace,ne doubtafſent aucunement que 
ilz ne fuflent exaucez de toy. Voicy nous ſom- 
mes conuenuz enſemble au nom d'iceluy ton 
Filz noſtre ſeigneur rxs vs CHRIST, pour 
accuſer noz pechez deuant ton regard, & te de= 
mander pardon d'iceux , au nom de ton- Filz. 
Nous te prions donc humblement (pere treſ- 
doux) que premierement tu incites par ton $. 
Eſprit, les ccxurs de tous nous a vraye cognoiſ- 
fance de noz pechez. Principalement le ceeur de 
ceſtuy noſtre frere —_— r, lequel ainſi com- 
me par ſon peche il a offence toute noſtre Egli 
ſe,eſtant conſtitue au miniſtere d'icelle,ne refu- 
ſe point auſsi recognoiſtre publiquement la 
coulpe d'iceluy,a la gloire de ton fain&t nom,8& 
edification de ceſte tienne Egliſe : apres que tu 
pardonnes a ceſtuy noſtre frere la coulpe de ſon 
peche par luy recogneue , en faueur de ton Filz 
bien ayme:& quauſsi tu nous pardonnes les no 
ſtres : & nous gouuerne au temps 2 venir tous 
enſemble par ton eſprit , & nous fortifie telle- 
ment que (1agoit que nous ne pouuss eftre ſans 
peche) nous ne choyons point toutesfois en 
crimes ſemblables, par leſquelz ron nom ado- 
rable ſoit blaſme , PEuangile de ton filz diffa- 
me,le miniftere de ta diuine parolle deſhonno. 
re,8& ton Egliſe diſsipee. Deliure nous(ſeigneur 
Dieu) de telz crimes, pour Pamour de ton filz, 
& nous arme par ta vertu diuine en noftre Infir 
mite,c6tre la tyrannic de peche,atin quien fain- 

Etete 
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Qete & juſtice , nous auancions ton royaume, 
en Teuangile de ton Filz, auquel auec toy & le 
fainQ Eſprit en trinite & vnite diuine , ſoit lou- 
ange,honneur,& gloire eternellement. 
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re penitent,apres la priere acheuce. 


Rere, vous auez defia entendu quel eſt 
Þ voſtre deuoir enuers TEgliſe offenſe 
_ par vous, aflauoir de recognoiſtre la 
coulpe de yoſtre peche , & en demander par- 
don, 2 ce que par ce moyen vous ſoyezrecon-. 
cilie auecelle. Vous auez auſsi bien ouy,quel eſt 
Foffice d'icelle enuers vous, ſon frere delinquer 
& penitent aflauoir,qu'elle conioigne voſtre pe 
che auecc les fiens , qu'elle eſtime voſtre cheute 
comme ſienne,qu'elle aſſemble ſes prieres pour 
voſtre peche,auecles voſtres,8: ſes larmes ſem- 
blablement,qu'elle auec yous demande la grace 
de Dieu. 
Vous voyez toutes ces choſes auoir ia eſte fai- 
Etes par ceſte noſtre Eglile, par ceſte priere pu- 
blique,laquelle maintenant yous auez ouy. Par 
quoy il fault que faciez ce que vous auez enten- 
du eftre de voſtre debuoir,aſſauoir de recognoi 
ſtre yolontairement Ia coulpe de voſtre pechs, 
& en demader pardon, non point ayant eſgard 
2 nous,ou a lhome quelconque, ains a la glot- 
re de Dieu. 
” Parquoy 
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Parquoy donc (mon irere) deſcendezen vouſ. 
meſmes , & regardez & efprouuez voſtre coeur 
deuart dieu,auquel toutes choſes ſont cogneues. 
Penſez que vous eſtes deuant luy,& non pas ſeu 
lement deuant les hommes , eſtimez qu'en no- 
ſtre miniſtere vous auez affaire auec Dieu mel- 
me,non pas ſeulement auec nous, & que nous 
pouuons eſtre deceus de yous , entant que nous 
ſommes hommes , mais Þ 1 x v nepeuteſtre 
.deceu , ny de vous, ny 4aucun homme: d'a- 
uantage qu'il ne laiflera point ſans eſtre puny 
celuy qui Fefforcera de le tromper en ſes Mini- 
ſtres. Regardez donc(mon frere)de ne point a- 
buſer le ſainQ Eſprit en noſtre miniſtere. Cer- 
res nous rendons ſeulement teſmoignage des 
choſes que nous voyons par dehors:Mais 1l co« 
gnoit les plus profondz ſecrerz du cceur. Et auſ- 
{1112 monſtre par griefz exemples, qu'il ne yeur 
point laiſler impuny,celuy quileveut abuſer en 
ſon miniſtere ecclefiaſtique. D6nez donc(mon 
frere) gloire a Dieu,en vraye & chreſtienne de- 
plaiſance & accuſation de voſtre peche. Donnez 
argument de voſtre vraye & Chreſtienne repen 
tance , par volontaire recognoiſlance de voſtre 
coulpe.Car ceſte eſtla gloyre de Dieu , qu'auec 
accuſation de nous-meſmes , nous implorions 
tous {a grace au nom de fon Filz vnique, & que 
par ſa mufericorde nous ſoyons ſauuez, laquelle 
choſe nous vueille oftroyer celuy qui eſt vn ſeul 
Dicu en trinitE, Pere & Filz,& S, Eſprit. Amen. 

En ceſt 


[ 
| 
| 

| 
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© En ceſtendroit le frere penitent fera confeſ. 

{is publique de ſon peche & offence, recognot{ 
fant a coulpe deuant tous , & demandant par- 

don,8& demandera d'eſtre nombre entre les me 

bres de V'Egliſe. Or quand il aura fini fa confeſ< 
fion,le Miniſtre luy fera Fadmonition qui ſen« 

ſuit: mais que ſa confeſsion ſoit telle qu'en icel.. 

le ne ſoit trouue que redire par aucuns des Mi- 

niſtres de TEgliſe. | 
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re penitent,apres ſa confeſs1on. 


Rere,nous auons ouy voſtre confeſsi6,la 

F quelle nous ne doubtons point auoir 
eſte vraye & chreſtienne: pour laquelle 

choſe nous nous refiouifſons grandement, de- 
uant Dieu, & ſon Egliſe. Et rendons graces a ſa 
diuine bonte de voſtre repentance, en laquelle 
vous ne vous eſtes point faiCt tant grande hon. 
te,ne 2 voſtre infirnuite, comme a Sathan , par la 
viQtoire obtenue de vous par Teſus Chriſt,a Fen 
contre de luy , & de peche. Car veritablement 
nous vaincons Sathan & Tahontiſlons auec 
toute ſa tyrannie, ou pour micux direItESVS 
Chriſt le ſurmonte en nous : touteſfois & quan- 
tes que nous accuſons noz pechez , & en iceux 
Sathan quien eſt Autheur en nous, auecTin- 
uocation de la grace diuine. Cognoiflez donc, 


en ceſte accuſans de yoſtre peche,& de Sathan, 
le bene- 
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PVBLIQYVE. 


le beneficede notre Seigneur Ieſus CHRISSY * 


a lendroit devous.Car ce weſt point vous(mon 
frere)qui auez faict ceſt ceuure: mais c'eſt Ieſus 
cHR1s Tquilafaict en yous par ſon Eſprit, a 
fa gloire,& conſolation de tous nous. Cognoil. 
ſez (dis-.ie) ce benefice de Ieſus Chriſt en vous: 
& gardez d'en abuſer a voſtre condemnation, 
pour vous donner tropt de licence en yoz pe- 
chez. Penſez que Sathan ſera fache,de la honte 
qu'il recoit en ceſte yoſtre penitence, a cauſe de- 
quoy il cherchera tous moyens , pour derechef 
vous ſurprendre & enlacer. Gardez vous donc 
(mon frere)de => permettre entree ſus yous,de 
peur que les choſes dernieres , ne ſoyent faiftes 
Pires que les premieres. Pricz Dieu inceflam. 
ment,qu'il vous gouuerne par ſon ſain Eſprit, 
& qui] yous fortifie & muniſſede ceſte armeu- 
re que ſain& Pauleſcrit,a ce que ne ſoyez opri- 
me par les finefles & aflautz de Sathan. Dieu 
eſt fidele quifera cela,fi nous Vinuoqu6s vraye 
ment & de tout noſtre cceur. Donnez vous 
donc entierement a luy , iettez voſtre eſpe- 
rance certaine ſus luy , recommandez yous a 
luy de tout voſtre cceur. Car par ce moyen il 
ſera fai&t,quainſi comme Sathan n'a rien en no 
ftre chef leſus Chriſt: auſsi1] ne pourra rien a- 
uoir en vous,n'y en nous quiſommes ſes mem- 
bres. 

Freres 
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DE LA PENTITENCE -:; 
Admonition a IFglife. 


Reres, prenez tous enſemble exEple a ce- 
F ftuy noftre frere penitent , a ce que vous 
vous deſplaifies yrayement en yoz pechez, 
que vous vous accuſies en iceux, & quiauecluy 
vous implories en toute humilite 1a miſericorde 
diuine. Pardonez luy toutes les offences qu'il 2 
conulſes enuers yous: come vous youlez voz pe 
chez vous eſtre pardonnez de Dieu.Recognoiſ- 
ſez le pour voſtre frere deuant Dieu,& ſpyez re- 
conciliez a luy de tout voſtre cceur. Et afin que 
i] puiſſe auoir certaine ſignification de voſtre 
bon cceur enuers Juy : mettons nous tous a ge- 
noulx , & rendons tous enſemble graces a no- 
ſtre Dieu, pour la repentance de noſtre frere:; 


ACTION DE GRACES. 


Ere celeſte fontaine inepuiſable de tou 

P temiſericorde & c6folation,nous ſom- 
mes indignes d'eſtre regardez de toy, 

tant Fen faurt quene ſoyons dignes d'eſtre ouys, 
encore moins deeſtre nombre: eſtre tes enfans, 
& embraſlez de ta faueur paternelle. Mais quid 
nous regardons ta bonte & miſericorde indici-. 
ble enuers nous, en faucur detonfizitrsy s 
Chriſt noſtre Seigneur , par laquelle tu nc nous 
permetz point perir , ores quayons merite la 
mort eternelle, & la meritons tous les jours, 


auez 


ns — 
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DE LA PENITENCE 

zins amiablement nous rappelles 2 repentance, 
& nous ayant remis route la coulpe de noz pe- 
chez nous,regois derechefen ta grace vrayemer 
paternelle, pour lamour de ton filz 1ssvs 
CHRIS T,& deſon merite. Nous ne pouuons 
aultrement faire,que louer de tout noſtre cezur 
ceſte tienne band immenſe & pour icellete ren 
dre graces immortelles. Parquoy maintenant 
cre,tref{iin&, nous te louons enſemble auec 
to filz & le ſaint Eſprit, nous t'adorons , nous 
te rendons graces pour ce don de repentance 
vrayement ſalutaire,que tu as fait a noſtrefrere, 
& humblement proſternez deuant tes piez que 
tu nous vucilles touſiours faire don en tous noz 
pechez a ce par noſtre accuſatis de nouſmeſme 
& noſtre honte,ta vertu & gloyre ſoit eſclarcic 
en noſtre infirmite,&que retirez dela puiſlance 
des tenebres 8& tranſportez au regne de ton falz, 
nous ſoyons entez en luy comme bonnes brary 
ches, & purgez par ton ſaint Eſprit, tous les 
zours nous produifions en luy fruiftz plus abon 
dans par ta grace, a la gloirede ton ſain nom 
& edification de ton Egliſe, par iceluy 1s vs 
cHR1s Tnoſtre ſeigneur Amen. SIT 

La&tion de graces finie,le Miniſtre deman 
dera au frere penitent, fi iouxte la parolle de 
Dicu , i] neſe veur pas bien ſubmetre pour Þad- 
uenir a la diſcipline Ecclefiaſtique,& apres qu'il 
aura reſpondu affirmatiuemet,, ledi&t Miniſtre 
luy annoncera remiſſion de ſon peche, deuant 
B.1. Dieu 


DE LADMINISTRAT; 


Dieu & ſon Egliſe, Cela fair,les Miniſtres & An 
ciens baileront en bon ordre le frere penitent, 
pour luy donner teſmoignage de leur reconci- 
lation auec luy, & de celle de toute VEgliſe. A- 
pres,toute I'Egliſe chantera vn Pſcaume d'aQtis 
de graces & louange.Puis le Miniſtre ayant be- 
neit Faſlemblee, la renuoyra en paix. 

| Il nousa ſembleque ceſte ſimple maniere 
de penitence publique deuant que venir a Vex-. 
communication elt ſuffifante, 2 cauſe qu'clle 
comprent abondamment a falutaire reconci-. 
liation du frere penitent auec T'Egliſe, & queclle, 
ſert a Fedification d'icelle,8& conſolation de tout 
frere delinquent. Leſquelles.choſes dojuent e-, 
ſtre principalement confidereecs en Vulage leg1-. 
time de la penitence & diſcipline eccleſiaſtique. 
Autremeat ces marques Cxterieures,qu'on a de. 
couſtume de meſler auec la penitence publi.. 
que,ne ſont point du tout ſans ſuperſtition ,.& 
degoyuent bien {ouuent par leur hypocrite les 
1ngemens de pluficurs , Dauantage elles ne ſer-. 

ucnt pas beaucoup a edification, ains ap 
partiennent pluſtoſt au zuge- 
ment du Magiftrat po- 
litique, qu'a Vobſcr.. 
uance de Ia difct. 
pline eccleſia.. 
ſtique. 


2 L'ORDRE ET FOR 
'ME QVON TIENT POVR 
| CELEBRER LA SAINCTE 


Cene de noftre Seigneur 
Iclus Chriſt, 


Remieremet le iour ſolennel, plus pro 

P chain de celuy auquel on doit celebrer 

la Cene;eſt aduerty le peuple, de ſe pre 

parer pour le jour ordonne a ladite Cene , 8& 

pour aider a ceſte preparation,on fait le ſermon, 

d'icelle , ou a tout le moins on en touche quel- 
que point. 

Le1our auquel la Cene ſe celebre; le peuple 
eſtant aſſemble, rout,ou en partie, premier que 
commecer le ſerms on ceeuure la table, & poſe 
on deflus le pain en vn grand plat, & font deux 
petis platz des deux coſtez , pour dedans iceux 
mettre les fragmes du pain que rompra le Mi- 
niſtre,pour diſtribuer aux aſsiſtans,on met auſ- 
ſi les vaiſleaux de yerre ſur Ja table, pour diſtri- 
buer le vin. 

Apres, le Miniſtre monte en la chaire , ou 
ayant fait la confesfion des pechez , & alleurelz 
peuple que Vabſolution,& remiſſion d'iceux eſt 
faite par Ja miſericorde de Dieu , en faucur de 
Ieſus Chriſt a tous croyantz , il fait chanter vn 

ſalme:puis fait toute la predication du miſtere 
dela Cene & de les fruiftz, laquelle predication 
B 11 fines 
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 finde il faitles priercs acouſtamees, puis fait chI 
_ ter veni creator,en lague vulgaire,cu le ſymbole 
des Apoſtres, ou quelqueautre pſalme, & en la 
fin declaire que nul des Miniſtres , Senieurs, ou 
Diacres, ne des aurres freres,n'eſt trouuc inydol 
ne, ou indigne , quiau Iugement humain , ne 
puifle comuniquer a la ſainfte Table de Iefus 
Chriſt, puis admoneſtele peuple, d'aimer,rete- 
mr,& embraſler, uſage de la diſcipline eccleſia 
ſique,foit en a & aduertiflant ceux 
qui pechent;ou receuant en humilite, & propos 
da'mendemert,les correCtions des autres,leur re 
monſtrant auſsi,Que f11z ont eſte parauant negli 
gens , ou contempteurs , de Fune de ces choles, 
quwilz Fen repentent preſentement de tout leurs 
cccurs:& deliberet ſe miculx porter aVaduenir, 
attendu que celuy ſeroit indigne de la table de 
IEBSVS CHRIST, qui de fait & de courage 
meſpriſcroit,8 ſeroit nonchallat en.relle choſes. 
Ce fait, le Miniſtre inuite I'Eglſc a prier,& a 
{uturede leurs cceurs ſes paroles, puis dit pour 
loy,& pour route ['Egliſe: Dieu erernel & tout 
puiſſant , qui aduances & illuſtres continuelle- 
ment la gloire de ton filz vnicque entre nous, 
voicy queen enſuiuant fa doftrine nous ſommes 
aflemblez , afin de celebrer ces benefices lel- 
= il nous a acquis par {a mort, a la gloire de 
on nom & du tien. | 
Parquoy nous te prions tres humblement, pere 


treflaint,par iccluy ton filz, que tu vucilles cſtre 
| *preſc nt 
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preſent auec luy , &le faint Eſprit , en ceſte no- 


ſtre ation, & faire par ta yertu divine que nous 
1a receuz en la ſociete d'un corps, aueciceluy ts 
filz, laquelle i] nous a donnee par la comunidn 
de ſon corps,& de fon ſang,nous puilſsions eſtre 
vn auec toy: come auecluy,8& eſtre par foy auec 
Fuſage de ceſte Cene , tous Jes jours contin 
de plus en plus en ceſte vnion, yoire & exprimer 
& declarer par ceſte imutation de t6 filz,)image 
d'icclle deuant toute I'Eglife , beſongnant pour 
cela en nous ton S. Eſprit. Car ainſi tous ſeront 
contraintz confeſlſer que nous auons ia com-- 


mence eſtre tes enfans, apres nous auoir veuz 
 eſtre gouuernez & conduictz par ton eſprit : 6 
que le ſaint nom deton filz, & le tien, eſt glo- 


rifie entre nous. Lequel doit eftre loue a rou- 
fiourſmais. Ainſi ſoit il . | 

 T'oraifon fince, le Miniſtre exhorte le peu- 
ple,qu'un chaſcun Feſprouue ſoymeſine, iouxte 
le dire de fain& Paulen la premiere aux Corin 
tes onzieſme Chapirre, & fait ladite exhorrati6 
{elon que le ſeigneur Dieu luy donne par ſon 
eſprit , & luy enſcigne par {a parolle , ou fil luy 


 plaiſt 1] recite celle qui Fenſuit,& dit. 


Mes freres,qu'un chaſcun {'eſprouue & exa- 
mine ſa conſcience, pour ſavoir fil ſent fa miſe- 
re,& la peſanteur de ſes pechez,6 fil en a vraye 
repentance,defirant de yiure d'oreſnauant fain- 


. tement & ſelon Dieu, ſur tour Fil a fa fiance en 
_ a miſericordede Dieu , & cerche enticrement 


ſon 


| 
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fon ſalut en Teſus cHR1sT: croyant que le 
pereluy veut eſtre propice en faueur des filz 
IEZSVS, &aufsi,fien renoncant a toutes ini- 
mitiez & rancunes,a' bonne intention & cou.. 
Tage de viure en concorde & charite fraternelle 
auec ſes prochains. 

St nous auons ce teſmoignage en noz coeurs 
deuant Dieu, ne doutons nullement qwil ne 
nous aduoue pour ſes enfans, 8 que le ſeigneur 


TI8svs nadrefle fa parolle a nous, pour nous 


Iintroduire aa table, & nous preſenter ce S. ſa. 
crement , lequel il2 comunique a ſes Diſciples. 
Er combien que nous ſentions en nous beau- 
coup de Caged & miſere: comme de nauoir 
pas la foy parfaire, mais eſtre enclins a incredu- 
lite & defiance,comme de reſtre point entiere- 
ment fi adonnez a ſeruir a Dieu,& d'un tel zele 
quenous deurions: mais auoir a batailler iour- 
nellement contre les concupiſcences de noftre 
chair , neantmoins puis que noſtre ſeigneur 


nous a fait ceſte grace, d'auoir ſon euangile Im 


primee en noſtre coeur,pour reſiſter a toute in- 


credulitE: & nous a donne ce defir & affetion, 


de renoncer a noz propres defirs , pour ſuiure fa 
Tuſtice & ſes ſainftz commandemens , ſoyons 
tous certains, que les vices & imperfeCtions qui 
{ont en nous , wempeſcheront point qu'il ne 
nous regoiue & nous face dignes d'auoir part en 
ceſte table ſpirituelle. Car nous n'y venons 
point pour proteſter que nous ſoyons partaitz 

| ne1u 
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neinſtes en nouſmeſmes: mais ,au contraire en 
cerchant noſtrevieentxss vs CHRIST, nous 
confeſſons que nous ſomes en 1a mort. Entant 
donc,que ce facrement eſt yne medecine pour 
les paoures malades, & que toute la dignite que 
noſtre ſcigneur requiert de nous: ceſt de nous 
bien recongnoiſtre, pour nous deſplaire en noz 
vices,& auoir tout noſtre plaiſir joye & conten+ 
tement en luy ſeul. 


Premierement donc, croyons a ces promeſ 

ſes, que1ESVSCHRIS Tqueſtla verite in- 
fallible a prononce de fa bouche: afſauoir quil 
nous veut vraymet faire participis de fon corps 
& deſon ſang, fin que nous le pofſedions en- 
ticrement , en telle ſorte qu'il vine en nous, & 
nous en luy,8& cobien que nous ne yoyons que 
du pain & du vin, toutesfois que nous ne dou- 
tions point, quil accomplit ſpirituellement en 
noz ames , tout ce qu'il nous demonſtre exteri- 
eurement,par ces ſignes viſibles:ceſt a dire,que 
1] eſt le pain celeſtie] pour no? repaiſtre & nour 
rir 2 vie eternelle , ainfy que nous ne foyons 
point ingratz a la bote infinie de noſtre ſauueur 
lequel deſploye toutes ſes richefles,8 ſes biens, 
en ceſte table, pour nous les diſtibuer. Car en fe 
donnant 4 nous, il nous rend telmoignage que 
tout ce quiil a eſt noſtre. Pourtant receuons ce 
ſacremeEt come vn gage,que layertu de fa mort 
& paſsion nous eft impurce a Iuftiee, tout ainſi 
que 
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ue fi nous Vauics ſoufferte ennoz propres per 
amber Que nous ne ſoyons point donc 11 per- 
uers , de nous reculer , ou 1xSvSs CHRIST 
nous conuie par {a parolle. Mais en reputant la 
dignite de ce don precieux qu'il nous fair, pre- 
ſentons nous a luy d'un zele ardant, a fin queil 
nous face capables de le receuoir. 

Pour ce faire, eſleuons noz eſpritz 8 noz 
ceeurs en haut, oueſtizsvs cHRI1ISs Tenla 
gloire de ſon pere: & dont nousPattendons en 
noſtre redemption, & ne nous amuſons point a 
ces clemens terriens, & corruptibles , que nous 
yoyons 2 1'eil, & touchons a la main, pourle 
cercher la,come fl eſtoit enclos au pain ou au 
vin. Car lors noz ames ſeront diſpoſces a eſtre 
nourries & viufices de a ſubſtance, quand elles 
ſer6t ainſi eſleutes pardeſſus toutes Jeoſes ter= 
reſtres,pour atteindre iuſques au ciel,& Etrer au 
Royaumede Dieu ou il habite. Cotentos nous 
doncques,d'auoir le pain & le vin pour fignes & 
telmoignages certains, ſpirituellement la vertE 
ou la parolle de Dieu promer que nous la trou- 
uerons. Cela fait,le Miniſtre fait la confeſsion 
defoy,come elle eſt contenue au ſymbole des 
Apoſtres, voire fi ledit fymbole n'a point eſts 
chite au parauant,pour teſtifier au nom de tout 
le oy ple,qu"il veulleut tous viure & mourir en 
la foy & confeſsion de la dodrine & religion 
chreſtienne. 


Puis le Miniſtre recite Vinſtitutis de la Cene 
| eſcrite 


- 
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eſcrite en la premiere aux Corinthiens.1r.Chapi 
tre:& dit a haute yoix . Eſcoutons come 1 xs vs 
cHRISTA Inſtitue fafſfaine Cene, felon que 
fain& Paul lexecite au Chapirre. 11. delapre 
micre epiſtre aux Corinthiens. | 

. Yay rcceu, dit-il, du ſcigneur ce que ie yous 
ay baille, C'eſt que le ſcigneur Ieſus,enla nuir 
qu'il fur liure,print du pain,& apres auoir Ren- 
du graces le rompit & dit:Prenez,mangez,cecy - 
eſt mon corps,qui eſt Rompu pour yous. Faites 
cecy en memoire de moy. Semblablement a- 
pres auoir ſouppe, print le calice diſant: Ce 
calice eſt le nouueau Teſtament en mon ſang: 
faites Cecy touteſfois 8& quantes que vous beu- 
urez en memoire de moy. C'eſt que quand 
vous mangerez de ce pain, & beuurez de ce cala 
ce, vous annoncerez la mort du ſeigneur , Iul. 
quesace qu'l vienne.Pourtant quiconque man 
gera de ce pain, ou beuura de ce Calice indi- 
gnement , il ſera coulpable du corps & du fang 
du Seigneur. Mais que Phomme feſprouue ſoy 
meſme & ainſi qu'il mige de ce pain & boyue 
de cecalice. Car quiconque en mange & boit 
indignement, il prent ſa condination,ne dulcer 
nant point le corps du ſcigneur. 


Cela di&,i] adiouſte ce qui Fenſuir. 
Nous au6s ouy mes freres,come noſtre Sei- | 
gneur fiſt ſa Cene entre ſes Diſciples: & par cela 


nous demonſtre que les eſtrangers,& ceulx qui 
ac ſong 


- 
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-” ne ſont pas dela compagnie de ſes fideles , n'y 


doiuent point eſtreadmis. Parquoy ſutuant ce- 
ſte reigle, au nom & En Vauthorite de noſtre ſci 
encur Telus Chriſt, T'excommunie tous Idola- 
tres, blaſphemateurs,contempteurs de Dieu, he 
retiques,& routes'gEs qui font ſeftes apart:pour 
rotnpre'Fanite de FEgliſe ) tous pariures, tous 
ceux quiſont rebelles a peres 8& a meres , & a 
kurs Superieurs : tous ſeditieux, mutins, bat- 
teurs,noiſeux,adulteres, paillardz larrons;rauif- 
feurs,auaricieux,yurongnes, gourmans, & tous 
ceux qui 'meinent vie fcandaleuſe & diflolue: 


leur denongant qu'ilz ayent a Fabſtenir de ceſte 


fainQe Table , de peur de polluer & contami- 
ner les vizndes ſacr6es , que noſtre Seigneur Ie- 
fus Chriſt ne donne finon a ſes domeſtiques 8& 
fideles. JE 
 Apres ces choſes,le Miniſtreinuite tout le pen 
plea venir en bon ordre a la ſainfte Cene , & 
Jeur dit a haute voix. 


Noſtre paſque,aſſauoir Chriſt , a eſte ſacrifice. 


pour nous:parquoy mangeons en , non point 
<n leuain viel, n'en leuain de mauuaiſtie & de 


malice. Mais en pains ſans leuain , qui ſoyent_ 


de purete & deverite. Ainfi ſoit 1]. 


Cela dit, le Miniſtre ſe fied au milieu de 1a 


Table, & les aultres Miniſtres , & Senicurs de 
FEgliſe,8& aufsi les Diacres , ( fila table les peut 
tous receuoir). Et lors rompant le pain , & en 
barllant tant a ccux qui ſonr-proches a fes co- 

| | | ſtez,co-- 
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ſtez , comme auſsi dansles deux petis plarz , a 


tous les autres dela table i] dit. 
Ayez tous memoire que le corps de noſtre 


ſeigneurtzsv $S CHRIST, 4 cſte baillea a 
' mort pour nous,en remisſion de noz pechez.. 


Prenez & mager, car le pain que nous romp6s, 
Ceft Ia communion du corps de Chriſten la vie 
cternelle. Puis quant tous ceulx de la table, ont 
pris le pain, le Miniſte prent les vaifſeaulx ou 
eſt le vin , & les diſtribue a ceux qui ſont plus 
proches de luy : afin que tous par ordre pren- 
nEt le vin,& en baillant leſdi&tz vaiſleaux 1! dit. 
Ayez tous memoire , que le ſang trefinna- 
cent de IE8VsCHR15ST, a eſte repandu pour 
Ia remisfion de noz pechez . Prenez& beuuez, 
carla couppe de benediction que nous beni{- 
ſons, ceſt la communion au ſang ders vs 
CHRIST,enlavieeceternelle. 

Ainfi ce fai& a toutes les affietes nouuelles de 
peuple,& ce pendant quelque Miniſtre, ou Se. 
nieur, lit en la chairele.s. Chap.deS. lean le 9. 
de la.1.au Corinth. & quelques autres textes 
couenables a Pa&tion.Puis quand tous ont C6- 
munie,le Miniftre dit a toute I'Egliſe. Croyesz 


_ tous enſemble par le teſmo1gnage de celte Ce- 
ne, qu- ous auez certaine & ſalutaire C6mu.. 


nion auc. Iclusc HR1s T: en ſon corps & en 
ſon ſang , a la vic eternelle. Adonc 1 inuite 
tout le peuple a rendre graces au Seigneur , 8 


ſuture de leur cueur ſes parolles,6: dir. 
Dieu 
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Dicu tour puiſſant,8 pere miſcricordieux,nous 
te rendons graces par 188VS CHRIS Tton 
filz noſtre Seigneur , de ce que tu nous as repu 
xz dignes,de nous refeCtionner des viandes mi- 
ſtiques d'iccluy , pour la confirmation denoſtre 
| foy,& ceafin que nous deplorez,cſclaues de pe. 
che,& de mort, ſoyons afleurez par la comuni- 
on diceluy , ron fie auec nous,& de nous auec 
liy , envn meſme corps & ſang que nous ſom- 
mes tes enfans par adoption , ainfi comme par 
nature il eſt ton filz, & dauitage que par ta mi- 
fericorde indicihle tu es noſtre pere, ainfi c6- 
me tu es le fien, ſuppoſe que par noſtre meſpris, 
& impiete deliberce, nous ne violss point ceſte 
communion quil nous a donnee auecluy . Et 
ource que retenir en noz eſpritz,ce treſor ine- 
ſtimable de noſtre Communion auec ton filz, 
excede de beaucoup les forces de noz foibles 
vaiſſeaux,veu que ordineremeEt nous tombons, 
& ſorames enclins a tout genre de vices. Nous 
rc prions humblement ( pere tres benin) par 
iccluy ton filz, quainfi come par ta bonteim- 
mentſe,tu eſlisles choſes baſles 8& c6tempribles, 
afin que par icelles tu mertes en lumiere, & 
eſclarcifles a merueilles ta puiſlance diuine\, tu 
ne defaille point a noſtre infirmite, puis que t6 
filz la receue en {oy:ains gouuernes & condui- 
ſes noz penſces par ton, eſprit, tellement que le 
monde, & ſon prince Sathan, ſentenr que touf- 
10urs tu nous es preſent cn noz tentations & 
cheutes 
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cheures,a ce que nous ne ſuccombions aucune. 
nement,& que nous ne ſoyons point prijuecz de 
la comunion de ton filz,que tu nous as donnee. 
Ceſte noſtre communion eſt de ton don ( pere 
treſlaint) par lequel tu nous as gratuitement a- 
doptez tes enfantz. Garde donc,& couronne cn 
nous,iouxte ta b6tE & miſericorde ce tien don. 
Il 'y a rien en nous de refuge,de force, ou eſpe 
rTance. A ceſte cauſe, nous rinuocquons, nous 
Cappelons,nous nous retir6s vers toy (pere tout 
puiſlant)& nous rEdons du tour 2 ta fauuegar- 
de , par la confiance du merite de ton filz, & de 
noſtre communion auec luy. Nous implorons 
ta grace, & nous enclinons entierement dedans 
le ſein de ta miſericorde, eftans affeurez,que tu 
ne meſpriſeras point en nous le ſang dets filz, 
- auec lequel & le ſainc Eſprit tu vis eternclle- 
ment. | 
Ainfſi ſoit 1]. 


Icy le Miniftre admonneſtele peuple , de 
perſeuerer en la gracede Dieu, & monſtrer par 
integrite de vie,qu'il ne meſpriſe point les bene 
fices de Dieu, a &, que Sathan ne retourne en 
eux auec ſcpt autres eſpritz , & que leur fin ſoir 
pire en eulx que la paſſec:puis on chante, nunc 
dimitis,enlangue vulgaire,& en la fin,le Mini- 


ſtre donne conge au pevuple,diſanr. 
Le 
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. Le Dieu de Paix, vous ſanCtifte entierement; . 


& voz eſpritz entiers , & ames & corps ſoyent 
conſeruez {ans reproche , en la venue de noftre 
Seigneur Ieſus Chriſt , auec lequel nous a eſts 


donnee la Communion de tout fon merite, fa 
iuſtice,& ſuffilance. Or celuy qui vous a appel- 


lez eſt fidelle ,qui aulsile fera , allez en 
paix , le Seigneur vous preſcrue de 
tout mal, & vous conduiſe en 
lavieeternelle, Ainft 
ſoit 1l. 
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